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ltlONNAIES

DES SEIGNEURS DE BORKULO.

PL. IX.

L'amateur qui voudrait réunir ùans ses cartons les imi­

tations du gros au châtel de saint Louis, pourrait de ce seul

type, ct en n'admettant même dans son cadre que les contre­

façons les plus exactes, former une collection déjà bien

nombreuse et qui s'enrichirait tous les jours de découvertes

nouvelles. Que serait-ce s'il essayait d'y joindre les imita­

tations moins serviles, les types au château dit brabançon

ou namurois, les monogrammes du Hainaut et toutes les

variélés qui se rapprochent de ce singulier type primitif et

qui n'en sont évidemment que des reflets plus ou moins

éloignés? Mais une semblable collection ne pourrait se

faire qu'au prix de sacrifices assez considérables; car bon

nombre de pièces qui devraient y figurer sont d'une rareté

extrême et trouven~ naturellement leur place dans les suites

particulières des pays auxquels elles appartiennellt.

C'est surtout dans le Nord-Ouest de l'AllemaglIe, dans

la 'Vestphalie et les provinces du nord des Pay~-Bas que

le type français de saint Louis se perpétua le plus longtemps

sans altérations.

Nous' devons à l'obligeance de notre collègue et ami

1\1. de Coster et il celle de 1\1. le colonel de Veye de Burinnu,
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ln communication de trois gros de celte catégorie, que nous

croyons inédits et inconnus jusqu'à ce jour. Ils npparticn­

nent à une petite seigneurie de la Gueldre dont l'histoire

est [lssez obscure et sur le compte de laquelle les documents

Invoqués par les nnnalistes hollandais sont loin d'être d'ac­

cord.

Borkulo e), petite ville forte dll royaume des Pays-Bns,

sur ln rive gauche du Berkel, il six lieues Est de Zutphell,

aujourd'hui chef-lieu de canton dans la province de Gueldl'e,

clItre Lochem et Gl'Oenlo, formait, jadis, avec son terri­

toil'e, une seigneurie indépendante. Dès les temps les plus

anciens, Borkulo eut ses dynastes particuliers, dont 1'00'i­

gine ainsi que celle du droit qu'ils exercèrent de battre mon·
IInie, est tout il fait inconnue.

1\1. Van der Chijs, qui, dans son bel ouvrage sur les mon­

naies des villes et des seigneurs de la Gueldre (2), avait eu

l'occasion de parler de Borkulo il propos d'une monnaie, ln

seule qu'il eùt connue, d'un seigneur de cette localité, eite

'Ill assez bon nombre de chartes et d'actes dans lesquels

figurent des personnages portant le nom de Borkulo, Ainsi

l'on trouve, en 1190, un HENRI de Borculo,

D'autres Henri sont cités par Bondam (3) et par Nyhofl' (i)

(1) On trouve ce nom écril de beaucoup de manières différenles:

'llorculo, Borkelo, Bordo, Borklo, Borchloe, Borckclo, Borckeloe, etc, Les

al'mes de Borkulo sont de gueules à lrois besants d'or, 2 el f.

(2) P. O. VAN DER Cous, de JJlunlen der voormaligc heeren cn sleden van

Ge/det'land, elc" in-4o, Haarlem, ISai>.

(3) P. BONDAIII, Cllarlet'bock der /iet'logcn van Geldct'Iand en gravcn van

ZttlpllClI. Utrechl, f785-180!), in-fol.

(4) J. A. Nl'1l0FF, Geclcnkwam'digltedcn lIVl de [jcscfdcdenis van Cclde'l'­

i/l1ld, clC,.' in·4°,
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cn 1286 ct 129a; le frère dc celui-ci, RENALD, Cil 1~9~;

lIIlIIENRI, en 1324 et :lIlnécs suivantes; Ic mêmc? HENRI

uvce sa fcmme BÉATnJX, cn 1557.

Van Spaen, dans SOIl histoire dc la Gucldr'c, p. 200 ('),

rapportc, qu'en 1256, Ic comte Otto Il, ue Gueldrc, achcta

Je Henri Je Borkulo, Grolle (aujourdlmi Grocnlo), avcc sa

juridiction, les droits d'nccises (gruit), la MO~NAIF. et autres

droits lui appnrten:lIlts. Qucllc est cettc monnaic ùe Groenlo

du XIIIe sièclc? On nc connait, jusqu'à pI'éscnt, aucune

monnaie de cettc localité, soit au nom Je ses seigneurs par­

ticuliers, soit à cclui d'un comte de Gueldre.

JI paraîtrait, d'après 1\1. V:lIlder Chijs, que la seigneurie

dr BOl'kulo passa, pal' un Il13riage, dans la maison Je llrOII­

chol'st (2), vers le milieu du XIVO siècle; on trouve dnns

Nyhotf, t. Il, à l'an 1568, un GI~BERT de Bronchol'st, sei­

gneur de Borkulo, écuyer. Ce Gisbert figure dnns un grand

nombre d'nctes, mais il n'est mentionné qu'une seule fois

par Laeomblct, en 1590 l3). On le rencontre pour ln Jcr­

nière fois, en 1599, et un FRÉDÉRIC est cité Cil Mars 1402.

D'après Van Spaen, au contraire, ce Frédéric aurait

neheté Borkulo d'lin GODART de Borkulo, en 1397, et sel'nit

mort cn 1402. Mais cela ne pcut concorder avec les actes

de Nyhoff de 15G8 ct 1;)71. M. Vandcr Chijs suppose

donc que Vall Spacn a mis (lui ou son imprimeul'), 1597

pour 1567.

(') VAN SPA.EN, Inleidiufj tot de IIisl07'ie van G'clde1'land. i Sm-ISOJ,

4 vol. in-So•

(2) Bronckhorst êlail, avec Buer, Ucrghe et \vieh, unc <.les quatl'e

baronnies du comté rlc ZutphCll.

(3) lf10kundclIbuclt fit" die Gtschiclttc dcs lYicdcrOrlteins, ctc. 5 \'01. in-~o.
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Si l'on cn croit les Tables généalogiques d'Hubn~r, GIS­

CEnT lef, de Bronchorst, Anholt et Batenbourg, ncquit Bol'­

kulo pal' son mariage avec la fille ct héritière de Jean,

dernier seigneur de Borkulo.

Son fils, GISBERT li, inféoda la seigneurie de Borkulo au

chapitre de Munster, en 1406. Il avait épousé Catherine de

Leffdel, dont il eut:

OTTO~ qui vivait encore en 145/... Celui-ci eut de sa

femme, lJedwige, comtesse de Teeklenburg ou Nuena ..,

Gisbert mort avant son père, en 1454, laissant de sa femme,

Agnès, comtesse de Solms;

GISDERT 1'1 seigneur de BroJJchorst et de BOI'kulo, qui

mourut en 1477. ConlIue il n'avait que des filles, Broll­

chorst ct Borkulo passèrent à son frère;

FRÉDERlC, mort en 1490, laissllllt de sa femme l\lelta,

tille du comte Oswald de Berg, un fils;

JUSTE ou JOSSE, qui mourut sans lléritiers, en 1553.

Sa succession, contestée par plusicurs branches collaté­

raies, passa il sa cousine germaine, IIUIENGARDE de 'Vieh,

qui la transmit à son mari, GEORGES de Limbourg-Styrum

ct il ses descendants.

Il résulte de tout cela que dans la seconde moitié du

quatorzième siècle, un seigneur du nOI11 de Gisbert a possédé

llorkulo. C'est de ce même seigneUl' que 1\1. Van der Chijs

IIOUS avait fait connaître une monnaie, un esterlin au type

brabançon, si souvent imité, des quatre lions et de la croix

:lilée. Du côté de récu on lit : 0 GIS 0 ~ ElJBE ~

x RmVS x; autour de la croix: + MOnEm~ gBOR­
CuOEU.

ta IHllllislIlulique de llorkulo, qui sc composait d'mlC
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unique pièce, vient s'enrichir tout ü eoup de tl'Ois lIouvelles

monnaies.

1

Type ordinaire <lU châtel tournois : mVROHV . S .
CIVIS.

- Croix pattée, au eeIltre. Légende intérieure: + WII­
BERmVS DHS. Légcnde extérieurc : + BHDIC­
mv : sIm: Home: DIU: DRI ~ D61 : 111... ·

A. Collection de 1\1. le colonel de V,eyc.

Planche IX, no 1.

..
Type ordinaire au châtel tournois : mVROHV . S .

GIVIS.
- Croix pattée, au eentre. Légende intérieure: + DnS

GIESBERmVS. Légende extérieure: +BHDHlmV :
sIm: Homs: DIU: nRI : I11V~I.

A.-Gr.2.92. Collection de 1\1. de Coster.

Planche IX, no 2.

III

Type ordinaire au châtel tournois : mVROHV. S .
CIVIS.

- Croix pattée, au eentre. Légende intérieure: + GIES­
BERmVS BDR. Légende extérieure: 1< BHDlcmv:
sIm: Home: Dnl : DRI : II1V~PI.

A. Gr. 2.60. Collc('tion de 1\1. dc Coslel',

l)lanche IX, 110 5.
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Les deux premières pièces, prises isolément, pouvaient

laissel' du doute sur lem' attribution à Gisbert de Borkulo;

on aurait, à la rigueur, trouvé q uelclue autre Gisbert pOUl'

les lui disputer. Heureusement la tI'Oisième lève toutes diffi­

cultés; les lettres BOR ne permettcnt pas de supposel' une

:lIltre IcetUl'e que Gies6ertus Borkulonensis.

Au dix-septième siècle, la pauvre pctite ville de BOl'kulo

aequit ulle triste célébrité; elle fut ln cause, si pas le pré­

texte, de deux guerres désastreuses que soutinrent pour

elle les états généraux des Provinces·Unies, contre le belli­

queux évêque de Munster, Van Galen, puis contre Louis Xl V

lui-même,

Lorsque Borklllo passa il la famille de Limbourg-Sty­

1'1Im, par le décès de Josse de Bronchorst, les évêques dc

1\Iunster, sc fondant sur l'inféodation de 1406, pl'étendirent

'lue cette seigneurie devait, à défnut d'hériticI' màle, faire

retour il leur chapitre. Après de longues contestations,

en 1616, un arrêt du conseil de Gueldre débouta l'évêque

de ses prétcntions, ct malgré ses appels à la chambre impé­

riale de Spire, maintint les Limbourg-Styrum dans leur

possession.

En 1G61 , Van Galell, qui s'était bl'Ouillé avec les PI'O­

vinccs-Unies, à enuse des seeom's que la ville dc Munster,

révoltée eontrc lui, cn avait obtenus, occupa quelclues par'­

tics dc la Gueldrc et notnmment BOl'kulo qu'il dut aban­

donncl' peu après. En 1Gô:.>, renouvclant les prl~tentions

dc ses pl'édécesseurs , il s'empara dc nom'cau de BOl'kulo,

qu'il rendit, ('Il 16G7, eusuitc du t.l'nité de Clèvcs.
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En 1672, ce terrible évêque, soudoyé par la France, leva

une armée considérable, ct, de concert avec Louis XIV,

envahit le territoire des Provinces-Unies. BOl'kulo tomba

de nouveau ell son pouvoir. Le traité dc Cologne, du

11 f1vril1674, rendit cette seigneurie aux Limbourg-Styrul1l

sous la souveraineté des états généraux qui en firent unc

forteresse.
Le comte de Flemming, grand maître de l'artillerie du

duché de Lithuanie, acquit, en t 726, de la famille de LilIl­

houl'g-Styrurn, la villc et scigneUl'ie de Borkulo; mais cette

vente aY~lllt donné lieu il diverses contestations, ce fut seule­

ment en t 742 qu'il put en prendre possession.

Qunnt aux évëqucs dc Munster, il l'exemple des rois
d'Angleterre qui se disaient rois de Frnnce, ils continuèrent

il s'intituler seigneurs de Borkulo jusqu'à la sécularisation

de leur principauté C).

R. CUALON.

(1) J. NIE6ERT, Oeilrage zur lJ/aïnzkunde de1' eltemaligen lIocltSli(ts

1J/iinste1'. Coesfeld, 1858, 1840, 1841. ;) vol. in-12.






